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Étant donné l'évolution actuelle 
des échanges commerciaux et leur 
dynamique, l'industrie canadienne, 
pour survivre et prospérer, se doit 
de soutenir la concurrence 
internationale. Le profil présenté 
dans ces pages fait partie d'une 
série de documents qui sont des 
évaluations sommaires de la 
compétitivité de certains secteurs 
industriels. Ces évaluations tiennent 
compte de facteurs clés, dont 
l'application des techniques de 
pointe, et des changements qui 
surviendront dans le cadre de 
l'Accord de libre-échange. 
Ces profils ont été préparés en 
consultation avec les secteurs 
industriels visés. 

Cette série est publiée au 
moment même où des dispositions 
sont prises pour créer le ministère 
de l'Industrie, des Sciences et de 
la Technologie, fusion du ministère 
de l'Expansion industrielle 
régionale et du ministère d'État 
chargé des Sciences et de la 
Technologie. Ces documents 
seront mis à jour régulièrement et 
feront partie des publications du 
nouveau ministère. Je souhaite 
que ces profils soient utiles à tous 
ceux que l'expansion industrielle 
du Canada intéresse et qu'ils 
servent de base aux discussions 
sur l'évolution, les perspectives 
et l'orientation stratégique 
de l'industrie. 

Ministre  

1. Structure et rendement 

Structure 
L'industrie canadienne des engrais regroupe les producteurs de 3 éléments 
nutritifs indispensables à la vie végétale, soit l'azote, le phosphore et le 
potassium, essentiels au maintien de la fertilité du sol. Généralement, 
l'expression engrais fait référence à des composés contenant un seul ou 
plusieurs de ces 3 éléments. Ces derniers ainsi qu'une série d'autres macro 
et microéléments nutritifs sont nécessaires à la croissance des plantes et 
ce, en quantités variables, selon le genre de récolte et les conditions du sol. 
L'ammoniaque, le nitrate d'ammonium, le sulfate d'ammonium, le phosphate 
d'ammonium, l'urée et la potasse, libérant un ou plusieurs de ces éléments, 
entrent dans la composition des engrais fabriqués au Canada. Les 
producteurs primaires vendent ces engrais sur les marchés d'exportation 
ainsi qu'à un réseau de plus de 1 600 points de vente au détail. Ces 
entreprises de « mélange en vrac » distribuent leur marchandise sur le 
marché intérieur. 

Au Canada, 17 producteurs primaires d'engrais exploitent 24 usines et 
emploient environ 7 700 personnes. Les grandes sociétés multinationales, 
aussi bien canadiennes qu'étrangères, dominent cette industrie qui compte 
aussi des coopératives agricoles et une société d'État provinciale. Certaines 
sociétés, comme Cominco Ltée, assurent la production des 3 éléments 
nutritifs et approvisionnent les marchands indépendants. D'autres, comme 
Esso Chimie Canada, en produisent 2, soit de l'azote et du phosphore, en plus 
d'exploiter des installations de mélange en vrac. La Potash Corporation of 
Saskatchewan, société d'État provinciale, ne produit que de la potasse et 
possède presque la moitié de la capacité totale de potasse de la province. 
Au chapitre du commerce au détail, les coopératives fournissent près de 
25 p. 100 de la consommation d'engrais. 

Le marché international des engrais évolue depuis toujours de façon 
cyclique et ce, en raison de facteurs tels que les conditions économiques 
mondiales, le revenu des fermiers, les conditions climatiques, la 
consommation mondiale d'engrais ainsi que les différentes politiques 
officielles, ces dernières résultant des conditions instables du marché. Ainsi, 
les diverses lois américaines sur les fermes ont entraîné la diminution de la 
superficie arable. Le commerce des engrais s'effectue partout dans le monde 
et les prix sont très volatils. Comme les secteurs canadiens de l'azote et de la 
potasse sont orientés vers l'exportation, les fluctuations du marché mondial 
ont des répercussions importantes. 

En 1986, environ 16,8 millions de tonnes d'engrais chimiques étaient 
produites au Canada; 4,3 millions étaient utilisées au pays et le reste était 
exporté. Cette production était évaluée à près de 1,7 milliard de dollars ainsi 
répartie : l'azote, 50 p. 100; la potasse environ 30 p. 100 et le phosphate 
environ 20 p. 100. Les exportations et les importations s'élevaient 
respectivement à 860 et à 200 millions de dollars. 

La même année, le secteur de l'azote produisait 5,3 millions de tonnes 
d'engrais et employait environ 2 600 personnes. La valeur des expéditions 
atteignait près de 827 millions de dollars, dont 334 millions ou 40 p. 100 
en exportations. 
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Importations Expéditions 
intérieures 

H— Marché canadien 

1986 -  Importations, exportations et expéditions 

intérieures. 

C'est le gaz naturel qui sert de matière première 
dans la fabrication de l'ammoniaque, source de tous 
les engrais à base d'azote fabriqués au Canada. 
L'ammoniaque peut s'employer comme engrais 
ou être transformée en urée, en phosphate 
d'ammonium, en nitrate d'ammonium, en sulfate 
d'ammonium ou en solutions d'azote. 

Les usines d'engrais à base d'azote sont situées 
en Colombie-Britannique, en Alberta, au Manitoba 
et en Ontario. Les producteurs de l'Est et ceux de 
l'Ouest fonctionnent en tant qu'entités distinctes, 
car il y a peu d'échanges commerciaux entre ces 
2 régions en raison des coûts élevés du transport. 
Cependant, ils entrent en concurrence sur le marché 
du centre-nord des États-Unis qu'ils desservent tous 
les 2. Actuellement, environ 75 p. 100 de la capacité 
de production canadienne se trouve en Alberta, à 
proximité des sources d'approvisionnement en gaz 
naturel. Ces usines alimentent le marché de l'Ouest 
canadien et exportent vers les marchés du nord-
ouest et du centre-nord des États-Unis. Les usines 
de la Colombie-Britannique approvisionnent le 
marché local ainsi que les marchés d'exportation 
alors qu'une usine du Manitoba dessert celui des 
Prairies. En Ontario, les fabricants d'engrais à base 
d'azote offrent leur produit aux marchés de l'Est et 
exportent vers le nord-est et le centre-nord des 
États-Unis. 

Environ 40 p. 100 des produits canadiens à base 
d'azote sont exportés, surtout vers les États-Unis et 
les pays en bordure du Pacifique qui en achètent 
également une petite quantité. En général, les 
engrais canadiens à base d'azote sont désavantagés 
sur les marchés d'outre-mer. Malgré l'utilisation 
optimale du réseau ferroviaire canadien, le coût 
élevé du transport des marchandises de valeur 
relativement faible sur de longues distances vers les 
ports d'exportation représente un handicap. Sur le 
marché d'exportation, la concurrence provient surtout 
des producteurs d'engrais à base d'azote des États-
Unis, de l'Union soviétique et des pays de l'Europe 
de l'Est. 

Les engrais à base de phosphate résultent de la 
réaction de l'acide sulfurique sur la roche phosphatée. 
Le Canada importe toute la roche phosphatée dont 
il a besoin. Quant à l'acide sulfurique, il est obtenu à 
partir de soufre élémentaire ou des gaz résiduels de 
fonderie, tous 2 abondants au Canada. 

En 1986, le secteur des phosphates produisait 
environ 1,4 million de tonnes d'engrais et employait 
900 personnes. Les expéditions atteignaient 
335 millions de dollars, dont 49 millions, ou 
15 p. 100, en exportations. Les engrais à base de 
phosphates sont fabriqués en Colombie-Britannique, 
en Alberta et au Nouveau-Brunswick, mais le Canada 
en est un importateur net. Ailleurs dans le monde, 
les principaux producteurs sont les États-Unis, 
l'Union soviétique, la Jordanie, la Tunisie et le Maroc. 

La potasse est généralement extraite de 
dépôts souterrains par creusage de puits et contient 
40 p. 100 de chlorure de potassium. Dans les 2 cas, 
l'extraction se fait par pompage d'eau dans le sol 
pour dissoudre le minerai. En surface, des raffineries 
purifient les produits extraits et les transforment pour 
les vendre sous forme de chlorure de potassium. 

En 1986, plus de 10 millions de tonnes de 
potasse ou chlorure de potassium étaient fabriquées 
par ce secteur de l'industrie qui employait 
4 200 personnes. Les expéditions s'élevaient 
à près de 516 millions de dollars, dont plus de 
475 millions, ou 92 p. 100 pour l'exportation. 

La même année, le Canada produisait environ 
25 p. 100 de la potasse utilisée dans le monde. 
Celle-ci provient surtout de la Saskatchewan où les 
gisements y sont très vastes et le minerai, de très 
bonne qualité. De plus, 2 autres gisements sont 
actuellement exploités au Nouveau-Brunswick et 
il est actuellement question d'en exploiter d'autres 
au Manitoba. 

Il existe environ 400 mélangeurs en vrac 
dans l'est du Canada et 1 200 dans l'ouest. Ces 
entreprises se spécialisent dans le mélange sur 
demande des engrais et livrent des produits finis au 
marché local. Les « mélangeurs d'engrais en vrac » 
offrent à l'agriculteur de nombreux autres services : 
crédit, conseils techniques et agronomiques, location 
de matériel et épandage d'engrais. 

Exportations 
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La plupart des 1 600 usines de mélange en vrac 
sont de faible envergure. Certaines sont intégrées 
verticalement à des producteurs primaires, d'autres 
sont la propriété de grandes coopératives. Presque 
toutes offrent leurs services au marché local et ce, 
habituellement à l'intérieur d'un rayon de 80 km. 
Environ 5 000 personnes sont employées de façon 
permanente et beaucoup d'emplois saisonniers sont 
créés pendant la période de l'épandage qui dure 
3 mois. 

Rendement 
Depuis 30 ans, il existe une importante 

croissance de la demande mondiale d'engrais, par 
suite de la hausse de la demande de nourriture, elle-
même causée par l'explosion démographique et par 
l'évolution des habitudes alimentaires. Enfin, la 
transformation des techniques agronomiques, les 
récoltes plus intensives et l'utilisation de variétés 
de plantes à rendement supérieur ont entraîné une 
hausse de la demande d'engrais. 

Parallèlement, l'industrie canadienne des engrais 
a connu une forte expansion due à l'abondance de 
3 des 4 matières premières utilisées dans la 
fabrication des engrais, soit la potasse, le gaz naturel 
et le soufre. Avant 1962, le Canada n'exploitait pas 
les mines de potasse, mais aujourd'hui il répond à 
environ 25 p. 100 de la demande mondiale. Pendant 
la même période, la production canadienne d'azote 
a plus que décuplée. L'industrie canadienne des 
engrais et plus particulièrement les secteurs de la 
potasse et de l'azote sont des facteurs positifs 
importants dans la balance commerciale canadienne 
qui est favorable. 

INDUSTRIE CANADIENNE DES ENGRAIS 

(en millions de dollars) 
1984 	1985 	1986 

1 240 	1 059 	858 
213 	207 	198 

1 027 	852 	660 

Cependant, l'effet conjugué des surplus 
mondiaux de nourriture, des programmes d'aide 
à l'agriculture, des programmes de réduction de la 
superficie arable ainsi que les répercussions de la 
récession mondiale de 1982 ont entraîné une 
certaine dépression dans le secteur agricole nord-
américain et une série de mauvaises années pour 
l'industrie des engrais chimiques. La demande 
généralement faible et les bas prix des produits ont 
grevé les revenus des producteurs canadiens de 
potasse et d'azote malgré leur forte compétitivité sur 
les marchés d'exportation. La reprise de 1987-1988 
dans le secteur des engrais chimiques devrait 
améliorer les bénéfices de cette industrie. 

Le rendement financier des producteurs 
canadiens d'azote est directement lié aux conditions 
économiques mondiales, aux revenus des fermiers, 
aux conditions climatiques et aux coûts des matières 
premières. Depuis 1984, l'Institut canadien des 
engrais a préparé une étude de la situation financière 
de cette industrie d'après laquelle le rendement 
moyen sur l'actif total était respectivement de 7,8, de 
6,3 et de 0,9 p. 100 en 1984, en 1985 et en 1986. 

Le rendement financier de l'industrie canadienne 
des phosphates a été faible, surtout parce que le 
composant essentiel de la principale matière 
première, soit la roche phosphatée, doit être importé 
et aussi parce que le niveau des prix est déterminé 
par les importations. En 1986, C-I-L Inc.  fermait ses 
installations de phosphate en Ontario en raison de 
la compétitivité des importations. Dans l'Ouest 
canadien, des interruptions prolongées afin de 
contrôler les inventaires sont courantes. En 1987, la 
rationalisation de ce secteur s'est poursuivie avec la 
fermeture de l'usine de Western Co-op Fe rt ilizers à 
Calgary et de celle de Cominco Ltée à Kimberley, 
en Colombie-Britannique. 

Selon les données de l'Institut canadien des 
engrais, le rendement sur l'actif total du secteur des 
phosphates était de -0,75 p. 100 en 1984, de -1,91 en 
1985 et de -7,5 en 1986. 

Le secteur de la potasse n'a jamais atteint son 
plein rendement. Au début des années 60, 10 mines 
ont été ouvertes en raison de la qualité des dépôts 
qui venaient d'être découverts, ce qui a entraîné une 
surcapacité importante ainsi que l'imposition par la 
province de quotas de production et de seuils de prix. 
A la fin des années 70, au moment d'atteindre le 
seuil de rentabilité, les impôts étaient augmentés et 
le secteur privé connaissait une faible expansion. Le 
gouvernement de la Saskatchewan achetait alors 
environ 45 p. 100 de la capacité d'exploitation et 
lançait un important plan d'expansion en vile de 
conserver la part canadienne du marché international. 
En 1984, en 1985 et en 1986, selon les données de 
l'Institut, le rendement sur l'actif total était pour ces 
années de 5,7, de -0,4 et de 3,2 p. 100. 

2. Forces et faiblesses 

Facteurs structurels 
Parmi les principaux facteurs des coûts de 

fabrication de l'industrie des engrais, il faut noter le 
coût des matières premières, de l'énergie et des 
immobilisations. Le transport reste cependant un 
élément majeur de l'expédition des engrais. 

Les facteurs économiques reliés à la production 
d'ammoniaque déterminent la compétitivité du 
secteur de l'azote. Les coûts du gaz naturel, les 
coûts en immobilisations des usines, plus élevés 
dans certaines parties du Canada qu'aux États-Unis, 
et les coûts du transport jusqu'aux marchés en 
constituent les principaux facteurs. 

Exportations 
Importations 
Balance commerciale 

canadienne 
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9 000 
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8 500 

8 000 

11111411>‘ 
\:\  

ENGRAIS CHIMIQUES 
4 	PROFIL DE L'INDUSTRIE 

L'industrie canadienne de l'azote a démontré 
qu'elle pouvait percer les marchés américains 
lorsqu'elle est avantagée sur le plan du coût des 
sources d'énergie (gaz naturel) par rapport à ses 
concurrentes du Sud, compensant ainsi les coûts 
plus élevés, tels que transport et immobilisations, ce 
qui était le cas lorsque la production d'ammoniaque 
canadien était à son plus haut niveau. Avant la fin 
des années 70, le prix du gaz naturel canadien était 
de beaucoup inférieur à celui du gaz américain. 
Pendant un certain temps, le Programme_ 
énergétique national fixait le prix du gaz naturel 
canadien à 65 p. 100 du prix du pétrole brut, soit le 
prix de livraison à Toronto, favorisant les fabricants 
canadiens d'ammoniaque. 

Peu avant la signature de l'Accord de l'Ouest en 
1985, la déréglementation des prix du gaz américain 
a amélioré la compétitivité des fabricants américains 
d'ammoniaque. A peu près au même moment, au 
Canada, la déréglementation dans le domaine de 
l'énergie entraînait pour le gaz un régime répondant 
mieux aux conditions du marché. Ceci limite, au 
moins partiellement, tout avantage possible pour 
les fabricants canadiens d'ammoniaque puisque les 
fournisseurs canadiens de gaz naturel ne vendront 
vraisemblablement pas leur gaz aux consommateurs 
canadiens à un prix considérablement inférieur à 
celui qu'ils pourraient demander sur les marchés 
américains. Les coûts de transport de l'ammoniaque 
et de ses dérivés vers les marchés américains sont 
supérieurs à ceux du transport d'une quantité 
équivalente de gaz naturel par pipeline jusqu'à 
une usine située aux États-Unis. 

Auparavant, dans l'est du Canada, les fabricants 
d'engrais à base d'azote payaient leur gaz naturel 
plus cher que leurs concurrents américains. 
Cependant, la déréglementation dans le domaine de 
l'énergie a poussé les consommateurs industriels à 
négocier directement avec les producteurs de gaz 
naturel. Par conséquent, le désavantage au chapitre 
du coût par rapport à la concurrence américaine 
s'est atténué. Les producteurs de l'Est continuent 
cependant à subir les pressions des importations bon 
marché d'engrais provenant des pays du bloc de l'Est 
ou d'autres pays sans économie de marché. 

Dans l'ouest du Canada, l'hydrogène, produit par 
plusieurs usines pétrochimiques, peut remplacer le 
gaz naturel dans la fabrication de l'ammoniaque. 
Même si les coûts d'exploitation pour ces 2 genres 
de procédés sont semblables, les coûts en 
immobilisations de l'usine alimentée à l'hydrogène 
n'atteignent même pas 50 p. 100 de ceux de l'usine 
alimentée au gaz naturel. Il existe actuellement 
2 usines alimentées à l'hydrogène. 

Expéditions 

2 250 

2 000 

1 750 

1 500 

1982 	1983 	1984 	1985 	1986 

Expéditions 	  (en millions de dollars) 

Emplois 	  

Jusqu'à maintenant, il n'y a au Canada aucune 
source de roche phosphatée dont l'exploitation serait 
viable sur le plan commercial. Les coûts d'extraction 
de cette roche représentent plus de 60 p. 100 du 
coût de fabrication de l'engrais à base de 
phosphates. Ce désavantage est compensé dans 
une certaine mesure par l'abondance d'acide 
sulfurique relativement peu coûteux à produire. 
Néanmoins, la faiblesse récente des prix et de la 
demande ont entraîné la fermeture de plusieurs 
usines canadiennes, au profit des importations. 
Les plus importants fabricants d'engrais à base de 
phosphates se trouvent aux États-Unis, en Union 
soviétique, en Tunisie, au Maroc et en Jordanie, 
tous riches en roche phosphatée. 

L'industrie des phosphates dans l'est du Canada 
ne compte plus qu'un seul fabricant en raison des 
importations qui ont supplanté la production locale. 
Dans l'Ouest, la plupart des producteurs poursuivent 
leurs activités, mais leur rentabilité est faible, en 
raison des avantages liés au transport sur les 
marchés locaux. Quelques usines sont encore en 
activité afin d'absorber la production involontaire 
d'acide sulfurique obtenu dans les fonderies de 
métaux communs. 

Les réserves canadiennes de potasse sont 
évaluées à plus de 1 000 années de minerai de 
qualité supérieure et d'extraction facile: Les coûts 
canadiens de fabrication sont considérés comme les 
plus bas au monde. Cependant, en raison de la 
distance séparant les usines des principaux ports 
d'exportation, les coûts de transport diminuent la 
marge bénéficiaire. La qualité supérieure de la 
potasse canadienne ainsi que l'existence de 
Canpotex, organisme de commercialisation outre-mer 
bien connu, ont contribué à assurer au Canada une 
forte position concurrentielle. Cette société, soit une 
entreprise de commercialisation appartenant aux 
sociétés de potasse de la Saskatchewan qui en sont 
membres, a amélioré l'efficacité de la 
commercialisation outre-mer en instaurant le 
groupage par trains spéciaux, des installations 
portuaires communes en Colombie-Britannique et 
les chargements de retour des trains spéciaux. 



Facteurs liés au commerce 
Les engrais traversent la plupart des frontières 

internationales en franchise. Aucun tarif douanier 
ne touche les composants entrant au Canada et aux 
États-Unis. 

Les tarifs japonais frappant les engrais ne 
touchent que les phosphates, de 5,8 à 10 p. 100, et 
l'ammoniaque, 3,7 p. 100. Les autres engrais entrent 
au Japon en franchise. Dans le cas de la CEE, des 
tarifs de 8 à 11 p. 100 existent pour l'azote et de 
3,2 à 6,6 p. 100 pour les phosphates, mais la potasse, 
principal engrais exporté, y entre en franchise. 

Il existe peu de barrières non douanières. 
Cependant, l'importance accrue du troc, 
particulièrement sur certains marchés de la 
potasse, pourrait avoir une incidence néfaste sur 
les fabricants canadiens puisque les sociétés 
canadiennes ont généralement moins d'expérience 
en ce domaine que certains de leurs concurrentes. 
De plus, les stratégies de vente à bas prix mises 
au point par les pays à économie planifiée, à la 
recherche de devises fortes, ont eu tendance à 
perturber le commerce habituel des engrais au 
Canada et chez d'autres exportateurs occidentaux. 

Compte tenu de leur place sur certains marchés 
d'exportation, les producteurs canadiens d'engrais 
ont dû rester sur leurs gardes devant la possibilité de 
mesures protectionnistes préventives. Par exemple, 
en 1987, les exportations canadiennes de potasse 
ont fait l'objet d'une enquête « anti-dumping » 
américaine. A cette occasion, les fabricants 
canadiens ont négocié avec le département 
américain du Commerce une entente d'interruption 
définissant clairement les formules de prix. Celle-ci 
restera en vigueur jusqu'en 1993. 

Les dispositions de l'Accord de libre-échange 
entre le Canada et les États-Unis qui devraient 
toucher cette industrie sont le principe de l'arbitrage 
des différends et la clause de traitement national 
dans le commerce de l'énergie et, plus 
particulièrement, dans celui du gaz naturel. 

Facteurs technologiques 
La technologie canadienne de fabrication des 

engrais compte parmi les plus modernes et les plus 
avancées au monde. Cependant, les sociétés 
canadiennes font peu de recherches sur les produits 
et les procédés. L'évolution des techniques de pointe 
a toujours touché l'industrie en général plutôt qu'une 
société en particulier. Aux États-Unis, la Tennessee 
Valley Authority a mené des recherches dont elle 
diffuse gratuitement les résultats, tendant à établir 
des normes techniques pour cette industrie. Son 
National Fertilizer Development Conter est au coeur 
de la majeure partie des techniques de fabrication de 
l'engrais et le plus grand centre de recherche 
mondial sur les engrais. 

Autres facteurs 
Depuis quelques années, les accidents 

industriels ont attiré l'attention sur les risques liés 
à la fabrication et à la manutention de certains 
produits chimiques industriels. Il s'en est suivi 
d'importantes hausses des taux d'assurances dans 
les pays industrialisés pour les distributeurs de 
certaines substances fertilisantes telle l'ammoniaque. 

3. Évolution 
de l'environnement 

A l'échelle mondiale, la demande d'engrais 
dépend de la limitation des terres arables ainsi 
que des besoins alimentaires toujours grandissants. 
A long terme, la demande d'engrais devrait donc 
continuer de croître. D'après les estimations du 
Stanford Research Institute (SRI International), en 
1986, la consommation mondiale (en milliards de 
dollars US ) s'est élevée à 31 milliards pour l'azote, 
à 12 milliards pour les phosphates et à 6 milliards 
d'engrais à base de potassium, et leur consommation 
mondiale combinée augmentera de 3,5 p. 100 
annuellement jusqu'en l'an 2000. Par conséquent, 
la capacité de production d'engrais devra s'accroître 
partout dans le monde. La croissance de la demande 
en Amérique du Nord devrait sensiblement être 
inférieure à la moyenne mondiale. Cependant, 
de 1985 à 1987, la consommation canadienne 
en éléments nutritifs a diminué. Même si un 
renversement de cette tendance est prévisible, 
les taux de croissance à long terme devraient être 
supérieurs de 1 ou de 2 p. 100 par année. 

L'industrie des engrais a survécu à 
l'importante baisse cyclique qui dure depuis 
1981. L'économie agraire reprend au moment 
où les réserves mondiales de grain commencent 
à diminuer. Les tendances actuelles des prix 
sur le plan mondial laissent entrevoir une 
augmentation pour les 3 éléments nutritifs. 
L'industrie canadienne des engrais devrait donc 
être à nouveau rentable prochainement. 

Les gisements de phosphates dans le nord de 
l'Ontario ne semblaient pas jusqu'à maintenant être 
rentables. Cependant, des surplus considérables 
d'acide sulfurique, produits par les fonderies de 
l'est du Canada et résultant des nouvelles normes 
sur les émissions de soufre et sur la protection de 
l'environnement, vont peut-être améliorer les 
perspectives de mise en valeur de ces gisements. 
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Même si elle évolue déjà dans un contexte de 
libre-échange avec les États-Unis, 2 dispositions de 
l'Accord auront des répercussions sur cette industrie. 
La première est le principe de l'arbitrage des 
différends. Puisque les secteurs de l'azote et de la 
potasse répondent à une part importante de la 
demande américaine d'engrais, ces produits sont 
constamment menacés par d'éventuelles mesures 
américaines « anti-dumping » et de droits 
compensateurs, ce qui entraînent généralement des 
procédures longues et coûteuses. Le principe de 
l'arbitrage des différends permettra d'éviter ces 
longues procédures engendrées par ce mode de 
fonctionnement. La seconde disposition 
d'importance est l'élargissement du libre-échange au 
secteur de l'énergie, et surtout à celui du gaz naturel. 
Si les fabricants américains peuvent se procurer leur 
gaz naturel au même prix que les fabricants 
canadiens, les nouvelles usines destinées à servir le 
marché américain ne se construiront probablement 
pas au Canada, dans l'hypothèse où le réseau actuel 
de gazoducs en provenance de sources canadiennes 
ou autres serait suffisant pour l'approvisionnement 
à long terme en gaz naturel. 

4. Évaluatio 
de Ma corrap&itiviité 

L'industrie canadienne de l'azote répond à 
environ 25 p. 100 des besoins du marché nord-
américain. Les producteurs canadiens actuels ont 
démontré qu'ils pouvaient commercialiser avec 
efficacité leur production aux États-Unis. Cependant, 
considérant le rapport actuel entre les prix canadiens 
et américains du gaz naturel, le Canada devrait 
désormais être un emplacement moins recherché 
pour la construction d'usines d'azote, à moins de cas 
spéciaux, telle la fabrication de l'hydrogène, dérivé 
de l'azote. 

En général, les produits canadiens à base d'azote 
ne se vendent sur les marchés d'outre-mer qu'en 
période de forte demande et de prix élevés. Lors 
de surproduction mondiale, les ventes de l'industrie 
canadienne outre-mer sont désavantagées en raison 
de leurs prix moins concurrentiels et des coûts 
élevés du transport. 

Les producteurs canadiens de phosphates ne 
sont concurrentiels ni sur le plan international ni 
sur le marché intérieur, sauf localement. Il est peu 
probable que cette situation change, en raison de 
la tendance à l'intégration verticale dans les pays 
producteurs de phosphates. 

L'industrie canadienne de la potasse est très 
concurrentielle sur le plan international, grâce à la 
richesse de ses réserves, aux faibles coûts de 
production, à l'efficacité du transport et à la 
commercialisation. Le Canada devrait, à long 
terme, maintenir sa part, soit un tiers du marché 
international actuellement en pleine expansion. 

Le principe de l'arbitrage des différends prévu 
par l'Accord sera bien accueilli par cette industrie 
qui a eu à faire face à la menace de mesures 
protectionnistes américaines. Fixer les prix du gaz 
naturel de façon non discriminatoire pourrait diminuer 
l'attrait du Canada comme emplacement choisi pour 
de nouveaux investissements dans le secteur des 
engrais à base d'azote. Cependant, il continuera à 
offrir des occasions d'investissements dans le 
secteur des installations utilisant aussi l'hydrogène. 

Pour de plus amples renseignements sur ce 
dossier, s'adresser à : 

• Transformation des richesses naturelles 
Industrie, Sciences et Technologie Canada 
Objet : Engrais chimiques 
235, rue Queen 
Ottawa (Ontario) 
K1A OH5 

Tél. : (613) 954-3083 
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Établissements 

Emplois 

Expéditions* 

Investissements* 

Bénéfices après impôts* 
(en % des ventes) 

mviikv,dgiev--4 

1976 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 

	

26 	26 	26 	27 	28 	24 

	

6 400 	7 400 	7 200 	8 600 	8 000 	7 700 

	

796 	1 719 	1 845 	2 204 	2 000 	1 676 

	

n.d. 	n.d. 	4 184 	4 438 	4 504 	4 710 

	

n.d. 	n.d. 	-20 	148 	-20 	-125 

	

n.d. 	n.d. 	-1 	7,2 	-1 	-7,8 

	

1976 	1982 	1983 	1984 	1985 	1986 

	

577 	1 159 	1 286 	1 675 	1 470 	1 161 

Exportations (FOB à la fabrication)* 	433 	869 	930 	1 240 	1 059 	858 

Expéditions intérieures* 	 363 	850 	915 	964 	941 	821 

Importations* 	 17 	153 	196 	213 	207 	198 

Marché intérieur* 	 380 	1 003 	1 111 	1 177 	1 148 	1 019 

Exportations (en % des expéditions) 	54 	50 	50 	56 	53 	51 

Importations 
(en % du marché intérieur) 	5 	15 	18 	18 	18 	19 

Source des importations 	 É.-U. 	CEE 	Asie 	Autres 
(en %) 

	

1982 	97 	1 	— 	2,0 

	

1983 	92 	7 	0,5 	0,5 

	

1984 	83 	11 	1,0 	5,0 

	

1985 	89 	7 	0,5 	3,5 

	

1986 	88 	3 	1,0 	8,0 

Destination des exportations 	 É.-U. 	CEE 	Asie 	Autres 
(en %) 

1982 	73 	1 	20 	6 
1983 	70 	1 	22 	7 
1984 	65 	2 	25 	8 
1985 	68 	2 	22 	8 
1986 	63 	4 	18 	15 

Exportations*/** 



ENGRAIS CHIMIQUES 
8 	PROFIL DE L'INDUSTRIE 

RÉPARTITION RÉGIONALE — Moyenne des 3 dernières années 

Producteurs primaires 

Établissements (en %) 

Emplois (en cY0) 

Expéditions (en 9'0) 

PRINCIPALES SOCIÉTÉS 

Atlantique 	Ontario 	Prairies 	C.-B. 

5 	20 	70 	5 

5 	10 	80 	5 

2 	15 	80 	3 

Nom Propriété Emplacement 

Cominco Ltée canadienne*" 	Calgary, Carseland 
et Joffre (Alberta) 
Trail (C.-B.) 
Vade (Saskatchewan) 

Esso Chimie Canada américaine*" 	Redvvater (Alberta) 

C-I-L Inc. britannique Courtright (Ontario) 
Belceil (Québec) 
Carseland (Alberta) 

Potash Corporation 
of Saskatchewan 

province de la 	Allan, Saskatoon, Esterhazy, 
Saskatchewan 	Lanigan et Rocanville 

(Saskatchewan) 

Sherritt Gordon Limited canadienne*" 	Fort Saskatchewan (Alberta) 

*Les montants indiqués sont exprimés en millions de dollars. 
"Les chiffres de Statistique Canada incluent le transport au point de sortie (port ou frontière). 

***Intérêt majoritaire. 

Les données utilisées proviennent de Statistique Canada, de l'Institut canadien des engrais, 
de l'Institut potasse et phosphate Canada ainsi que des estimations fournies par les sociétés. 



Bureaux 
régionaux 

vamitlimintaN, 

Terre-Neuve 

Parsons Building 
90, avenue O'Leary 
C.P. 8950 
ST. JOHN'S (Terre-Neuve) 
A1B 3R9 
Tél. : (709) 772-4053 

île -du -Prince -Édouard 

Confederation Court Mall 
134, rue Kent 
bureau 400 
C.P. 1115 
CHARLOTTETOWN 
(Île-du-Prince-Édouard) 
C1A 7M8 
Tél. : (902) 566-7400 

Québec 

Tour de la Bourse 
800, place Victoria 
bureau 3800 
C.P. 247 
MONTRÉAL (Québec) 
H4Z 1E8 
Tél. : (514) 283-8185 

Ontario 

Dominion Public Building 
1, rue Front ouest 
4e étage 
TORONTO (Ontario) 
M5J 1A4 
Tél. : (416) 973-5000 

Colombie-Britannique 

Scotia Tower 
9e étage, bureau 900 
C.P. 11610 
650, rue Georgia ouest 
VANCOUVER 
(Colombie-Britannique) 
V6B 5H8 
Tél. : (604) 666-0434 

Yukon 

108, rue Lambert 
bureau 301 
WHITEHORSE (Yukon) 
Y1A 1Z2 
Tél. : (403) 668-4655 

Territoires du Nord -Ouest Manitoba 
Nouvelle -Écosse 

1496, rue Lower VVater 
C.P. 940, succ. M 
HALIFAX 
( Nouvelle- Écosse) 
B3J 2V9 
Tél. : (902) 426-2018 

rian Building 
16100 
KNIFE 
s du Nord-Ouest) 

920-8568 

Nouveau -Brunswick 

770, rue Main 
C.P. 1210 
MONCTON 
(Nouveau-Brunswick) 
E1C 8P9 
Tél. : (506) 857-6400 
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Pour obtenir des exemplaires 
de ce profil, s'adresser au : 
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Centre des entreprises 
Direction générale des 

communications 
Industrie, Sciences et 

Technologie Canada 
235, rue Queen 
OTTAWA (Ontario) 
K1A OH5 

3 na 31VG Tél. : (613) 995-5771 PU 3073 


